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Le Camp du Grand Portage à Uashat

L'initiative des Camps du Grand Portage de la Fondation
Nouveaux Sentiers (FNS) est conçue pour connecter les jeunes de
12 à 18 ans à leur territoire par la création de sentiers. Ce projet
permet aux jeunes de ressentir la fierté de savoir quʼun sentier,
quʼelles et ils ont construit de leurs propres mains, est utilisé et
apprécié par leur communauté. Ce travail laisse une empreinte
durable, enrichissant leur lien avec la terre et leur communauté.

À la demande de la communauté de Uashat Mak Mani-utenam,
une communauté de la Nation Innu, 6 animateur.ice.s de la FNS
se sont rendu.e.s à Uashat avec la caravane de la FNS pour le
Camp du Grand Portage.

Cela représente...

1,5 à 2
heures

5 jours

~ 80
étudiant.e.s

de travail sur le sentier, en
groupes de 15 à 20 étudiant.e.s

de l'École secondaire
Manikanetish qui ont travaillé sur
le sentier

du 23 au 27 septembre 2024,
avec l'encadrement de l’équipe
d’animation de la FNS

L'inauguration du sentier a eu
lieu le vendredi 28 septembre
2024, de concert avec la Journée
du chandail orange à l'École
Manikanetish.

L'ours est l'animal mascotte des camps de la Fondation
Nouveaux Sentiers



Une collaboration entre la
FNS et MYRIAGONE

  

Une relation de collaboration s'est construite entre la FNS et MYRIAGONE au fil du
temps et des projets. C'est sur cette base relationnelle que la FNS collabore sur le
projet Prévention et promotion avec MYRIAGONE et que l'opportunité de participer
au Camp du Grand Portage s'est présentée. 

Les objectifs étaient de :

Entendre les intérêts des jeunes des Premières Nations afin
que la FNS, et possiblement d’autres acteurs dans
l’environnement des jeunes, offrent des expériences
enrichissantes répondant à leurs besoins 

Codévelopper et animer une activité intéressante pour les
jeunes afin de les entendre sur ce qui leur fait du bien 

Mieux comprendre les ressources de promotion de la santé
disponibles aux jeunes des Premières Nations dans leur
environnement

Le projet Prévention et promotion de la santé en milieux scolaires pour les jeunes
des Premières Nations et de la Nation Inuit vise à comprendre les ressources
scolaires de promotion de la santé qui existent pour les jeunes des Premiers
Peuples et comment celles-ci sont utilisées. Ce projet est financé par le Ministère de
l'Éducation du Québec et chapeauté par la Professeure Sarah Fraser de l'Université
de Montréal et cotitulaire de MYRIAGONE, en collaboration avec des organisations
partenaires autochtones dont la FNS.



Qu'est-ce
que la

promotion
de la santé?

un processus qui confère aux populations les
moyens d'assurer un plus grand contrôle sur
leur propre santé et d'améliorer celle-ci*

Et la promotion de la santé en contexte autochtone ?

La définition ci-dessus de la promotion de la santé ne représente pas l’histoire de
colonisation, les réalités contemporaines, ni les approches, les cultures et les valeurs
autochtones. Selon les écrits, la promotion de la santé en contexte autochtone doit
considérer les conceptualisations autochtones plus holistiques de la santé et du mieux
être, dont l’importance des relations avec tout être vivant et avec le territoire.

* Cette définition de la promotion de la santé est la plus citée et provient de la Charte d’Ottawa pour la promotion de la santé, un

texte fondateur publié en 1986 par l’Association canadienne de santé publique et l’Organisation mondiale de la santé.

Des étudiantes sur le sentier Mikuaniss
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Cocréation de
l'activité des plumes

Afin de codévelopper une activité pour entendre la voix des jeunes, et ce, qui
sera intéressante pour celles et ceux-ci, plusieurs facteurs doivent être
considérés. Ci-dessous sont détaillés les questionnements et les réflexions de
notre processus de codéveloppement de l'activité des plumes.

Premièrement, il est important de déterminer les prémisses, les
intentions ou la vision de l'activité qui devraient être arrimées avec les
valeurs du projet ou de l'organisation partenaire. Pour cette activité, 
les prémisses étaient les suivantes : 

chaque jeune peut se représenter comme elle/il le souhaite 
chaque jeune a une façon unique de s'exprimer 
chaque jeune devrait avoir l'opportunité d'être entendu.e 
l'activité doit avoir du sens et être amusante pour les jeunes

Quelles sont les prémisses de l'activité ?

L'activité doit être codéveloppée dans un esprit de réciprocité pour
qu'elle redonne aux participants et à la communauté. Afin d'y parvenir,
nous avons consulté différentes personnes clés ayant de l'expérience 
de terrain avec les jeunes, dont des animateur.ice.s, des jeunes et des 
membres de la communauté. Ces précieuses consultations nous ont 
orientées vers l'idée de créer une structure de quelque sorte qui 
ornerait le sentier avec les paroles des jeunes.

Comment l'activité redonne aux jeunes et à la
communauté ?

L'activité doit s'adapter au contexte où elle se déroulera. Il faut
donc connaître des éléments clés du milieu, dont la culture,
l'environnement physique, les intérêts des jeunes, etc. Ceci peut 
être fait en consultant des jeunes, des membres de la
communauté, l'organisation partenaire et de la documentation ou
en visitant le lieu. Dans tous les cas, l'activité doit être flexible et
simple afin qu'on puisse l'adapter rapidement au contexte et aux
imprévus.

Dans quel contexte se déroulera l'activité ?



Après avoir travaillé le sentier, les jeunes étaient invité.e.s à décorer une plume en cuir avec
un mot qui représente ce qui leur fait du bien dans leur environnement. 

Une diversité d'images imprimées d'activités culturelles et non-culturelles 
étaient à leur disposition comme source d'inspiration.

Les discussions autour de l'activité de décor de plumes nous ont permis de 
discuter avec les jeunes et de les entendre sur ce qui leur fait du bien dans leur 

environnement. 

Environ 35 étudiants ont décoré une plume. Elles et ils ont ensuite accroché 
leur plume à une branche de bois de grève venant d'une plage près de Uashat. Deux

branches recouvertes de plumes avec des mots reflétant ce qui 
fait du bien aux jeunes ornent le début du sentier.

L'activité des plumes 

Des plumes accrochées sur les branches au début du sentier Mikuaniss



Les mots sur les plumes
 

Les jeunes ayant décoré une plume ont soit écrit un ou des mots, composer un poème
ou fait un dessin de ce qui leur fait du bien dans leur environnement. En les accrochant
sur une branche posée dans le sentier, elles et ils créaient et laissaient une trace de
leur voix. Voici des exemples de mots retrouvés sur les plumes :

Des plumes décorées par des jeunes sont accrochées temporairement à la caravane de la FNS



Plusieurs jeunes ont parlé d'opportunités de
jouer sur une équipe sportive à l'école ou
dans la communauté, malgré que certains
préfèrent jouer sans faire partie d'une 
équipe. Certaines filles ont parlé du besoin 
d'avoir plus d'équipes sportives pour filles.

Plusieurs jeunes ont exprimé l'importance de
la transmission culturelle. Il existe certaines
opportunités à l'école, dont des cours d'Innu-
aimun, mais les jeunes ont souligné le besoin 
d'avoir plus d'activités culturelles à l'école, 
dont des activités avec les aîné.e.s.

La plupart des jeunes ont nommé l'importance
du temps en famille et d'être bien entouré.e.s
de leurs ami.e.s qu'elles/ils voient à l'école ou
dans la communauté. Avec eux, elles/ils
peuvent s'amuser, se confier et passer leur
temps. Certains jeunes aimeraient être mieux
compris par leurs professeurs.

Plusieurs jeunes ont partagé qu'elles/ils aiment
aller dans le bois avec leur famille, soit pour
marcher, faire de la raquette, chasser ou rester
au chalet familial. Il n'y a pas beaucoup 
d'opportunité organisée par l'école ou la 
communauté pour que les jeunes passent du 
temps dans le bois, telle qu'en ressourcement.

"Jouer au hockey ça me fait du
bien aux poumons"

"Je vais revenir au sentier avec
ma grand-mère. Je vais souvent
dans le bois avec elle."

"Allez vous revenir faire

une autre forêt?"

"Ma meilleure amie, je l'aimebeaucoup. C'est elle qui m'aide à
surmonter la peine, la souffrance
et tout."

"Je peux comprendre l'Innu,

mais j'aimerais apprendre à

mieux parler et à l'écrire."

L'activité des plumes nous a permis de parler avec les jeunes pour les entendre sur ce
qui leur fait du bien dans leur environnement et pourquoi. En bref, les jeunes
s'intéressent à des activités qui les motivent de sortir de chez eux, soit dans leur
communauté, à l'école ou à l'extérieur de leur communauté. Nous avons 
résumé leurs propos dans les 4 catégories ci-dessous :



Les professeurs ont
témoigné de

l'engagement et du
dépassement de soi

des étudiant.e.s 

Cet engagement et ce
dépassement de soi étaient
favorisés par les pratiques de
l’équipe d’animation, dont :

offrir du renforcement positif
suivre le rythme des jeunes
adopter une approche ludique
les accepter et ne pas les juger
ne pas prendre une posture
d'autorité

"On entend plein de : “Bravo !
C'est bon ! T'es capable !” Je ne
suis pas habituée d'entendre
autant d'encouragement. C'est
bon pour leur estime de soi !" 

"C’est la première fois que je vois les
jeunes aussi engagé.e.s. On a de la
difficulté à les faire travailler sur les
heures de cours. Je ne les ai jamais vu
motivé.e.s comme ça."

Des étudiant.e.s qui travaillent sur le sentier Mikuaniss

Les témoignages des
professeurs



 

Une jeune a nommé le sentier Mikuaniss : 
petite plume en Innu-aimun

Des plumes qui ornent le sentier Mikuaniss

La pancarte du sentier pyrogravée par les jeunes et
l’équipe d’animation



Quelques réflexions suite à l’activité

Puisque le temps que les jeunes passaient à travailler le sentier était court (1-2
heures par groupe), les interactions avec elles et eux étaient rapides. Cela ne
permettait pas de bâtir des relations significatives. Dans ce peu de temps,
certain.e.s nous racontaient leur vie, tandis que d'autres disaient à peine
quelques mots. L'information recueillie est donc limitée. L'activité des plumes
a plutôt servit au processus de développement d'activités réciproques pour
entendre la voix des jeunes.

Toutefois, l'activité en soi et l'approche ludique et positive des animateur.ice.s 
rendaient l'expérience de participer au camp significative pour les jeunes. 

Des interactions rapides, mais significatives

Malgré la présence d'une forêt dans la communauté, sans aménagement, elle
est peu accessible. Avec un sentier, les jeunes et la communauté peuvent
maintenant en profiter. Celles et ceux-ci étaient fier.e.s d'avoir travailler sur le
sentier et avaient hâte d'y revenir avec leur famille et leurs amis.

Constatant l'intérêt et l'engagement des jeunes envers le sentier, l'intégrer 
comme espace pédagogique pourrait être une considération importante pour
l'École Manikanetish. Cette proposition est appuyée par des écrits
scientifiques qui démontrent que l'éducation avec et sur le territoire contribue
à la persévérance et la réussite scolaire des jeunes autochtones.

Un accès au territoire

4, 5



Quelques réflexions suite à l’activité

Bien que la collaboration entre la FNS et MYRIAGONE a permis de
codévelopper l'activité des plumes pour entendre la voix des jeunes,
l'opportunité de participer au Camp du Grand Portage nous a également
accordé l'occasion d'entendre les jeunes via l’équipe d’animation qui a passé
plus de temps avec elles et eux sur le sentier. 

Notre présence pouvait soutenir l'équipe d'animation, soit en offrant une
activité de surplus pour garder les jeunes occupés après leur travail sur le
sentier et en contribuant aux tâches quotidiennes du projet. Notre
participation nous a également permis d'apprendre des approches ludiques et
participatives des animateurs qui pourraient être utilisées dans de prochains
projets avec des jeunes.

Une collaboration sur le terrain

Des étudiant.e.s et des animateur.ice.s sur le sentier Mikuaniss



Apprentissages
pour la

promotion de
la santé

autochtone
 Mais les jeunes ont souligné le besoin d'avoir plus de ressources de promotion de

la santé et de mieux-être

En conclusion, l'activité des plumes nous
a permis de constater que les jeunes
ayant participé au Camp du Grand
Portage font l'usage de plusieurs
ressources de promotion de la santé,
soit à l'école, dans leur communauté ou
au sein de leur famille, telles que :

des équipes sportives à l'école
des amis et de la famille
des activités culturelles et 
des cours de langue d'Innu-aimun

La place des plumes au début du sentier sert de rappel aux marcheurs que les jeunes
de la communauté ont des passions et des intérêts dans leur environnement local qui
contribuent à leur mieux-être.

Les plumes reflètent également la place importante des jeunes au sein d'une 
communauté, c'est-à-dire qu'elles et ils peuvent et veulent contribuer à la promotion
de la santé et du mieux être de leur communauté. C'est ainsi important de faire de la
place pour la voix des jeunes au sein de leur communauté.

Le sentier Mikuaniss représente une
nouvelle ressource de promotion de la
santé à la disposition des jeunes qui
répond au besoin d'avoir accès à la 
forêt environnante. L'accès au sentier 
peut nourrir leur relation avec la nature 
et représente aussi une opportunité 
pour passer du temps en famille ou avec
des ami.e.s sur le territoire. Ces relations
reflètent une composante importante de la
promotion de la santé autochtone.1,2
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	Toutefois, l'activité en soi et l'approche ludique et positive des animateur.ice.s  rendaient l'expérience de participer au camp significative pour les jeunes.

	Un accès au territoire
	Malgré la présence d'une forêt dans la communauté, sans aménagement, elle est peu accessible. Avec un sentier, les jeunes et la communauté peuvent maintenant en profiter. Celles et ceux-ci étaient fier.e.s d'avoir travailler sur le sentier et avaient hâte d'y revenir avec leur famille et leurs amis.
	Constatant l'intérêt et l'engagement des jeunes envers le sentier, l'intégrer  comme espace pédagogique pourrait être une considération importante pour l'École Manikanetish. Cette proposition est appuyée par des écrits scientifiques qui démontrent que l'éducation avec et sur le territoire contribue à la persévérance et la réussite scolaire des jeunes autochtones.


	Quelques réflexions suite à l’activité
	Une collaboration sur le terrain
	Bien que la collaboration entre la FNS et MYRIAGONE a permis de codévelopper l'activité des plumes pour entendre la voix des jeunes, l'opportunité de participer au Camp du Grand Portage nous a également accordé l'occasion d'entendre les jeunes via l’équipe d’animation qui a passé plus de temps avec elles et eux sur le sentier.
	Notre présence pouvait soutenir l'équipe d'animation, soit en offrant une activité de surplus pour garder les jeunes occupés après leur travail sur le sentier et en contribuant aux tâches quotidiennes du projet. Notre participation nous a également permis d'apprendre des approches ludiques et participatives des animateurs qui pourraient être utilisées dans de prochains projets avec des jeunes.


	Apprentissages pour la promotion de la santé autochtone
	En conclusion, l'activité des plumes nous a permis de constater que les jeunes ayant participé au Camp du Grand Portage font l'usage de plusieurs ressources de promotion de la santé, soit à l'école, dans leur communauté ou au sein de leur famille, telles que :
	des équipes sportives à l'école
	des amis et de la famille
	des activités culturelles et
	des cours de langue d'Innu-aimun
	Mais les jeunes ont souligné le besoin d'avoir plus de ressources de promotion de la santé et de mieux-être
	Le sentier Mikuaniss représente une nouvelle ressource de promotion de la santé à la disposition des jeunes qui répond au besoin d'avoir accès à la  forêt environnante. L'accès au sentier  peut nourrir leur relation avec la nature  et représente aussi une opportunité  pour passer du temps en famille ou avec des ami.e.s sur le territoire. Ces relations reflètent une composante importante de la promotion de la santé autochtone.
	La place des plumes au début du sentier sert de rappel aux marcheurs que les jeunes de la communauté ont des passions et des intérêts dans leur environnement local qui contribuent à leur mieux-être.
	Les plumes reflètent également la place importante des jeunes au sein d'une  communauté, c'est-à-dire qu'elles et ils peuvent et veulent contribuer à la promotion de la santé et du mieux être de leur communauté. C'est ainsi important de faire de la place pour la voix des jeunes au sein de leur communauté.

	BIBLIOGRAPHIE
	POUR EN SAVOIR PLUS
	Copyright 2024 Fondation Nouveaux Sentiers, Lapalme, Pelletier-Gagnon et Fraser

